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s'efloient gliffez parmy nos gens, coururent apres:
1'Algonquin en attrape vn, qu'il voulut prendre vif,
mais y trouuant trop de refiflance il le tue, & luy
enleue la cheuelure qu'il rapporte pour marque de
fa victoire, les deux autres fe fauuerent dedans les
bois.

Or apres plufieurs interrogations faites & ces deux
prifonniers, le Huron a confeffe, qu'ayans fait leur
chaffe proche de Richelieu, depuis le mois de Feurier
iufques alors, ils auoient pris refolution deuant que
de s'en retourner au pays, de [19] venir cailer la
tefte a quelques Algonquins, s'ils en euffent ren-
contre, le croy qu'ils n'auroient non plus epargne
les Francois, s'il en fut tombe quelques-vns entre
leurs mains. Pour 1'Hiroquois il a protefte qu'eftant
redeuable de fa vie aux Frangois, parce qu'ayant
efte pris par vn Capitaine Algonquin Monfieur le
Cheualier de Montmagny 1'auoit rachet6, & fait met-
tre en liberte", dans le traite" de la paix: II a, dif-je,
protefte que depuis ce temps-la, il auoit eu de 1'amour
& du refpecT; pour Onontio & pour tous les Franjois,
& qu'il auoit receu vn coup au bras, dont il mon-
flroit les marques, pour s'eflre oppofe" a celuy qui
mal-heureufement a maffacre' le Pere Ifaac logues;
& qu'apres la mort du Pere, il s'eftoit rendu prote-
<<teur du FranQois qui 1'accompagnoit, qu'il luy auoit
defendu de s'eloigner de luy, voyant bien que fa vie
n'efboit pas en affeurance: mais ce ieune homnie,
difoit-il, s'eftant ^cart6 pour chercher ie ne f?ay quoy
qu'il auoit apporte, fut affomme" d'vn coup de hache
par ceux qui 1'efpioient. Fay toufiours eu defCein,
adiouftoit-il, de vous donner aduis de cette trahifon,
ie ne 1'ay pu faire [20] qu'& prefent que ie me fuis


